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Fabrique du corps humain.

Par qui,comment & de quoi

le corps d'Adam fut formé.

º • • - - *

S E RMO N I.

SURCES PARoLESDE MOYSE,

GENESE, CHAP. II. Y. 7.

7. Or l'Eternel Dieu avoit for

mé l'komme de la poudre de la ter.

re, & avoit ſoufflé és narrines d'i-

celui reſpiration de vie : dont l'hom

me fut fait en ame vivante. .

Mes FRERE s,
- : » * , · · , · · , t , | { :: º

· EN l'expoſition du Chapitre pré

cedent, ſur ces paroles du Verſet 2 6. "

Faiſons l'homme à nôtre image &

reſſemblance, nous fîmes diverſes re

fléxions ſur l'avantage quilui eſt com

mun avec les Anges, d'avoir été créé

à l'image de DIEU. Ici nôtre Pro- .

phête reprenant l'hiſtoire de la créa
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tion de l'homme, nous dit comment

& par quels moyens D1 E U fit un

ouvrage ſi admirable. L'Eternel

Dieu , dit-il , avoit formé l'homme

de la poudre de la terre , & avoit

ſoufflé dans ſes marines reſpiration

de vie, dont l'homme fut fait en
4m38 7/t7yantes -"

Ces paroles ſont fort conſidéra

bles, & elles nous repreſentent diſtin

ctement les deux parties dont l'hom

me eſt compoſé, à ſçavoir le corps &

l'ame, qui ſont des parties fort diſſem

blables, l'une étant de la terre & l'au

tre du Ciel, l'une mortelle & l'autre

immortelle , l'une d'une nature groſ

ſiére & l'autre d'une ſubſtance ſpiri

tuelle,l'une nous approchedes bêtes,

l'autre des Anges;l'une eſt pour obéir

& ſervir d'inſtrument aux actions na

turelles, aux civiles & aux religieu

ſes; l'autre pour commander & gou

verner d'une maniére qui tientquel

· que choſe de l'Empire ſouverain que

. DIEU exerce ſur tout le grand mon

· de : Toutes deux neanmoins étant les

, ouvrages de DIEU, toutes deuxcom

priſes en ſon alliance, unies à nôtre
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Seigneur JesUs-CHRIsT d'une union

perſonnelle, les Temples du ſaint Eſ

prit , & appellées à participer à la

grace de DiEUen la terre,& à ſa gloire

dans le Ciel. -

Nous ne vous parlerons en ce Diſ.

cours que de la premiére , à ſçavoir

du corps,en l'expoſition de ces mots :

L'Eternel Dieu forma l'homme de

la pouſſiére de la terre,réſervans pour

les autres ſuivans ce qui eſt ajoûté,

que Dieu ſonffla dans les narines de

l'homme la reſpiration de vie , dont

il fut fait en ame vivante ; ce qui eſt

d'une plus haute ſpéculation.

: En ces paroles, l'Eternel Dieu for

ma l'homme de la pouſſiére de la ter

re, nous conſidérerons ces deux cho

ſes; prémiérement , qui eſt celui qui

· forma l'homme ; en ſecond lieu, de

quoi il le forma. -

, Celui qui forma l'homme eſt l'E-

ternel DIEU ; car quel autre auroit

pû faire un ouvrage ſi accompli ? Epi

cure a crû que l'homme a été fait

comme le reſte du monde, par une

rencontre fortuite d'atomes; ce qui

cſt attribuër au hazard ce que l'in
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duſtrie n'a jamais ſçû imiter; car tou

te l'adreſſe du monde, ſans le pouvoir

de la nature , n'a jamais pû produire

ſeulement un moucheron ou un ver

miſſeau , combien moins un corps

auſſi parfait qu'eſt celui de l'homme,

& pourvû de tant d'organes , pour

ne rien dire de l'ame,qui n'eût pas pû

ſe faire d'atomes, puiſqn'elle eſt im

matérielle. Il n'y a pas plus d'aparen

ce à l'opinion des Egyptiens , que

l'homme a été produit par la ſeule

vertu de la terre, arroſée de la pluye

d'enhaut, ou par les inondations, &

réchauffée par les rayons du Soleil ,

fondez ſur ce qu'aprés que les eaux

du débordement du Nil s'étoient re

tirées, ces peuples voyoient toutes

leurs campagnes fourmiller de gre

noüilles & de vermiſſeaux. Mais ſi

la terre avoit eu autrefois cette ver

tu , pourquoi ne l'auroit-elle plus ?

| & quel autre que D1 E U auroit pû

donner à la terre une vertu ſi ad

mirable ? ' - · · · +

， Je paſſe ſous ſilence les fables des

Poëtes, qui nous diſent qu'un nom

mé Deucalion & Pyrrha ſa femme,
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repeuplérent le monde en jettant des

pierres derriére eux, & ce qu'ils di

ſent que Promethée fils de Japet ,

forma le premier homme & la pre

miére femme d'une maſſe de terre.

Ces fables ſe détruiſent aſſez d'elles

mêmes, & la queſtion revient en

core , qui avoit produit ces premiers

hommes ? Sans doute que ce Japet

dont ils nous parlent étoit Japhet fils

de Noé, qui peupla l'Europe,& du

quel décendirent les Grecs par la voye

ordinaire de la génération. Ils ont

donc mêlé mal à propos l'hiſtoire de

la création avec celle de la propaga

tion & de la multiplication aprés le

Déluge. ) - -

Sur tout eſt inſuportable l'imagi

nation des§ , des Euno

miens, des Patriciens , & autres hé

rétiques , qui enſeignoient que le

corps de l'homme étoit l'ouvrage des

démons, où l'ame avoit été confinée

par punition. Car quoi que nôtre

état, ſelon la chair , ſoit un état d'in

firmité, cela ne vient pas de l'auteur

de la nature, qui avoit fait ſon ou

vrage ſans deffaut ; mais de la chute
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de l'homme, qui par là a dégénéré de

ſa premiére pureté, & eſt déchu de ſa

premiére dignité. Et nous ferons voir

cy-aprés que ce corps étoit originai

rement exempt de mal & d'infirmi

té, que toute la nature lui rioit &

contribuoit d'elle même & ſans pei

ne à ſon contentement ; mais la ré

volte d'Adam attira ſur nous la ma

lédiction & le travail , & enfin la

la mort , par laquelle ce logis de l'a-

me, qui étoit un chef-d'œuvre excel

lent , eſt devenu une charongne &

une fourmiliére de vers. Je ne puis

auſſi ſouſcrire au ſentiment de quel

ues Péres, leſquels ne faiſans que

† de l'Ecole de Platon , ſe ſont

perſuadez comme lui que les Anges

pouvoient avoir contribué à la for

mation dé nos corps, par la même

vertu qu'ils ont quelquefois emplo

ée à former les corps, ſous la figu

re deſquels ils ont quelquefois aparu

aux hommes, comme quand ils ap

- parurent à Lot & à Abraham ; car

autre choſe eſt de prendre un corps

qui n'en a que l'aparence & la forme

extérieure, tels qu'ont été ces corps ,
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empruntez, & autre choſe de former

un vrai corps de la pouſſiére de la ter

re , qui eſt bien une matiére , mais

une matiére éloignée , & qui n'a

nulle diſpoſition à recevoir une for

me auſſi belle & auſſi excellente

qu'eſt celle du corps humain, & qui

par conſéquent ne s'eſt pû faire que
· par une vertu infinie.

C'eſt pourquoi l'Ecriture n'attri

buë cette vertu qu'à DIEU ſeul , &

il eſt dit ici que Dieu forma l'homme

de la pouſſiére de la terre, & cy

· deſſus, qu'il créa l'homme, & qu'il

le créa mâle & fémelle , parce que

cette formation fut une eſpéce de .

création ; car nous vous avons dit

ſouvent que créer c'eſt faire quelque

choſe de rien ou en rien. D 1 e U

créa les choſes de rien, quant au pre

mier jour il fit le chaos, c'eſt-à dire .

la matiére confuſe qui ſervit de ma

tiére à tout l'Univers. Mais aux ſui

- vans, il créa en rien, lors que de cet

te matiére confuſe il tira les Cieux

& la terre , ou quand de la terre il

tira les plantes & les animaux, &

l'homme enfin i car il douuoit à la
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matiére des formes toutes nouvelles,

ſans qu'elle y eût aucune ſorte de

diſpoſition.

il y a plus, car même aujourd'hui

que l'ordre de la nature eſt établi, &

que les hommes ſe forment par des

moyens naturels & par la voye de la

- génération , il ſe rencontre tant de

merveilles en la formation de l'en

fant au ventre de la mére, que les

Ecrivains ſacrez attribuent cette œu

· vre à DIEU , parce qu'il y agit en

core d'une façon particuliére : c'eſt

ce que dit le Pſalmiſte au Pſeaume

## 139. , 13 & 14. Tu a poſſedé mes

# reins dés-lors que tu m'as enveloppé

au ventre de ma mére. je te celebre

rai de ce que j'ai été fait par une ſi

étrange & fi merveilleuſe maniére »

tes œuvres ſont admirables, & mon

ame le connoît trés-bien, l'agence

ment de mes os ne t'a point été ca

ché, lors que j'ai été fait dans un

lieu ſecret & façonné, comme de bro

derie, aux lieux bas de la terré. Tes

yeux m'ont vû lors que j'étais com

me un ploton , & toutes ces choſes

4'écrivoient en ton Livre : c'eſt pour

quoi
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· quoi il dit encore ailleurs, que c'eſt pſ ,•

Dieu qui a planté l'oreille & formé

la merveille des yeux ; & Salomon

au Chapitre XI. de l'Eccleſiaſte , dit

qu'il n'y a que Dieu qui ſache com

ment les os ſe forment dans le ven

tre. La mére même ne ſçait pas ſi ſon

enfant eſt mâle ou fémelle , s'il eſt

beau ou laid, grand ou petit, foible

ou vigoureux, s'il n'y en a qu'un ou

pluſieurs , ce qui s'eſt fait en lui le

premier ou le dernier, & ſouvent el

le eſt incertaine de ſa groſſeſſe. Et cet

te courageuſe Mére dont il nous eſt #

parlé dans le ſecond Livre des Ma

chabées, diſoit à ſes ſept enfans, qui

furent martyriſez par Antiochus : je

me ſgaurois vous dire comment vous

vous êtes trouvex dans mon ventre ;

car auſſi ne vous at-je point donné ni

l'eſprit ni la vie , ce n'eſt pas moi

qui ai raſſemblé tous vos membres,

mais c'eſt le Créateur du monde qui

a formé l'homme en ſa nativité.

- Outre ces preuves ordinaires qui

ſe remarquent tous les jours en la

génération de l'homme, DIEU nous

en fait voir quelquefois d'extraordi

MII. Partie. . K

-

-
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naires , par cette même vertu par las ,

quelle il forma le premier homme

Nôtre Seigneur JEsUs-CHRIsT étant

ici bas, rendoit les facultez perduës,

comme l'oüie aux ſourds, la vûë aux

aveugles, la parole aux muets, la for

ce & l'adreſſe aux boiteux & aux

impotens, comme par une nouvelle

création , ſur tout quand il rendoit

la vie aux morts, faiſant renaître un

lhomme de la pouſſiére, comme il

fera encore à la fin des ſiécles. Et

lui-même ne fut formé dans le ven

· tre d'une Vierge que par cette mê«

mç vertu qui a créé l'Univers.

| Il eſt auſſi fort conſidérable,qu'aux

oeuvres précédentes le Créateur s'ap

pelle DIEU ſimplement ; mais ici l'E-

ternel DIEU, qui eſt ſon nom incom

municable , & qui ſert à exprimer

non des ſimples propriétez , mais

l'eſſence de DIEU lui-même : car ce

nom d'Eternel ſignifie celui qui eſt

d'un Etre fixe & immuable, & non

somme le nôtre dans une viciſſitu

de perpetuelle de parties qui s'entre

ſuivent. Car DIEU poſſéde tout ſon

JEtre & toute ſa vie en un ſeul mos

-

|
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ment , ſans que rien lui en échape ;

& c'eſt auſſi le nom magnifique dont

il ſe ſert pour ſe relever par-deſſus

ſes créatures, & qu'il prend dans ſa

parole , quand il ſe propoſe de faire

un grand ouvrage ; ainſi lors qu'il

voulut faire monter d'Egypte ceux

d'Iſraël , avec main forte & bras é- -

tendu, il dit à Moïſe : je ſuis l'E-Exod. ，

ternel , je ſuis bien apparu comme

Dieu tout-puiſſant à Abraham , à

Iſaac & à jacob , mais je n'ai point

été connu d'eux par mon nom d'Eter

· nel. Tu diras donc à Iſraël , celui - |

" qui s'apelle , je ſuis, & je ſuis celui - -

qui ſuis , m'a envoyé vers vous, qui | -,

ſont autant d'expoſitions du nom ·

d'Eternel ou de jehovah. Or il com

mença à prendre ce nom quand il

créa l'homme ; celui donc qui s'ap- ·

pelle DIEU ſimplement, quand il é- •

tend les Cieux , quand il fonde la •

terre, quand il allume le Soleil , & |

quand il donne la vie aux plantes & » !

aux animaux, s'appelle ici, jehovah |

Elohim,c'eſt-à-dire,l'Eternel Dieu, ·

parce qu'il s'agit de créer l'homme,.

& qu'il veut par-là nous faire con

K 2
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noître que l'homme eſt le plus im

portant de tous ſes ouvrages.

Mais dequoi forme-t'il ce chef

d'œuvre ? de la pouſſiére de la terre.

Le mot dont nôtre Prophêtel ſe ſert .

en ce lieu ici, & que nôtre Interpré -

te a traduit par le mot de former , '

en la langue ſainte, eſt pris de la po- .

, , terie , qui eſt un art qui de terre &

d'argille en fait des vaiſſeaux. Eſaye

Eſ 648. s'en ſert quand il dit : O Eternel ,

tu es nôtre Pére, nous ſommes l'ar

gille, & tu es celui qui nous a for

mez., cº nous tous ſommes l'ouvra

gº de tes mains. Mais afinque nous

n'ignorions point la baſſeſſe de nôtre

origine, il ajoûte en mots exprés que

Dieu forma l'homme de la pouſſiére

de la terre , qui eſt ce que nous a

vons à conſidérer en ſecond lieu.

Surquoi il faut remarquer d'abord,

qu'ici ce mot d'homme ne ſignifie

pas toute l'eſpéce , mais la perſonne

ſeule d'Adam , qui eſt nôtre pére

commun, & non encore lui tout en

tier, mais ſeulement ſon corps, car

l'ame fut faite de rien par l'inſpira

tion du Trés-haut , comme nous le

|

!
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verrons dans la ſuite. Elle eſt trop .

noble & trop excellente pour avoir

été faite de terre, elle vient de DIEU

& retourne à DIEU , mais quant au

corps , il eſt poudre & retourne en

poudre ; car c'eſt la poudre qui eſt ſa

matiére , c'eſt-à-dire , ce qu'il y a

.. en la terre de plus vil & de plus ab

ject , DI E U ayant voulu humilier

l'homme par la conſidération de ſon

origine, d'où vient que ſous l'ancien

ne Loi on ſe jettoit de la pouſſiére

ſur la tête, on y mettoit ſa bouche

pour ſigne d'humiliation , & ſecoüer

contre quelqu'un la pouſſiére de ſes

pieds, étoit une marque de mépris ?

& quand DIEU dit , qu'il éleve le Pſi13.z.

ehétif de la pouſſiére & le ſouffre

teux de la fiente , au Pſeaume 113 7ob,

c'eſt-à-dire, d'un lieu fort bas : Et 14

c'eſt delà queJob prend ſujet de s'hu

milier, quand il penſe que les vers

ſont ſon frére & ſa ſœur, c'eſt-à-di

re, venus d'un même principe. Et le

fidéle Abraham au Chapitre XVIII.

de la Geneſe : f'ai pris la hardieſſe Gen. 18,-

de parler à Dieu , quoique je ne ſois *7. :

4ue pondre & cendre , & c'eſt auſſi

K 3
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Et ,. pourquoi le Sage en l'Eccléſiaſtique

M3•

3 & 1e. dit, que tous les hommes ne ſont que

terre & poudre , & qu'il demande

pourquoi la terre & la# s'enor

gueillit ? Que ſi Moïſe eût dit ſim

plement que DIEU a formé l'homme

de la terre, on eût pû s'imaginer que

DIEU auroit pris de la terre ce qu'il

\y a de plus noble & de plus précieux,

comme les métaux & les pierres pré

cieuſes. Mais il a voulu nous rabaiſ

ſer dans la pouſſiére avec le ſerpent,

en diſant que DIEU a formé l'hom

me de la pouſſiére de la terre, & c'eſt

pour cela qu'en l'Eccléſiaſtique,Cha

pitre XVII. y. 31. aprés avoir dit

que tous les hommes ne ſont que ter

re & poudre , il eſt ajoûté que c'eſt

parce qu'ils ſe reſſentent tous de l'o-

º rigine de leur premier pére.

· Cette doctrine que l'homme a été

fait de la terre, n'a pas été ſeulement

en l'Egliſe, la plûpart des Poètes &

des Philoſophes payens l'ont recon

nuë, & ils nous diſent dans leurs é

crits que l'homme a été fait de ter

re, que la terre eſt nôtre mére, qu'el

le nous a engendrez, que nous ve
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nonsd'elle,& que nous y retournons,

d'où vient cette execration ordinaire

du plus ancien des Poètes payens.

Puiſſe-tu retourner en eau & en ter

re, c'eſt-à-dire, aux principes dont

tu es venu. Et comme dans la lan

gue HebraïqueDIEU appelle l'hom

me Adam, c'eſt-à-dire , terrien ou

terre ; parce qu'il a été pris de la ter

re, auſſi ſe nomme - t'il en Latin ,

Homo ab Humo, c'eſt à-dire de la

terre, dont il a été tiré. .

ue ſi l'on demande pourquoi

DIEU n'a pas tiré l'homme de quel

qu'autre principe plus relevé, & n'a

pas plûtôt fait ſon corps de la matié

re du Ciel, ou d'un plus noble éle

ment, comme de l'air ou du feu, au .

lieu de le faire de la terre, qui eſt com

melalie& l'excrement du monde?Ou

s'il vouloit le faire de terre, pourquoi

n'a-t'il pas pris au lieu de la pouſſié

. re ce qu'il y avoit de plus précieux

en la terre , comme l'or & les dia

mans ? à quoi il nous pourroit ſuffire

de répondre en une parole que DIEU

l'a ainſi voulu, & que la choſe for

mée ne peut pas dire à celui qui l'a

s
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formée , pourquoi m'as - tu ainſi

faite ? Mais pour vous faire com

prendre que DIEU n'a rien fait qu'a-

vec ſageſſe , conſidérons les raiſons

tant naturelles que morales , pour

leſquelles l'homme a été fait de

tCI're. - -

Premiérement ni le Ciel, ni l'air,

ni le feu, ni les marbres, ni l'or, ni

les pierres précieuſes, ne ſont pas pro

pres à faire un corps organique, c'eſt

à-dire, compoſé de parties qui lui

ſervent d'organes & d'inſtrumens

pour ſe mouvoir.

En ſecond lieu, puiſque tout étoit

fait pour l'homme, il faloit qu'il eût

un corps capable de joüir de tous les

biens ; ce qu'on ne peut pas imagi

ner en un corps qui ſeroit de la ma

tiére du Ciel , lequel étant incorru

ptible, n'eût eu que faire des biens

de la terre.

En troiſiéme lieu , DIEU a voulu

que l'homme fut un abregé du mon

de en un même compoſé. •

En quatriéme lieu, DIEU a voulu

y déployer plus évidemment les mer

yeilles de ſa puiſſance, en ce que d'u-

V
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ne matiére ſi vile, il a fait un ouvrage

ſi accompli & ſi admirable; car c'eſt

dequoi on a admiré un ancien Sta
• - / > .

tuaire nommé Debutades, de ce qu'il

faiſoit des ſtatuës de ſimple argille

avec tant d'art, qu'on les eſtimoit

plus que celles d'or & d'argent, l'ex

cellence de l'art l'emportant ſur la

matiére. Mais il n'y a jamais eu de

ſtatuë à comparer au corps que DIEU

ferma de la terre, qui fait voir beau

coup d'artifice au-dehors , mais qui

en cache encore davantage au - de

dans. On parle de la ſtatuë de Poly

clete qui fut tant admirée dans toute

- l'antiquité, & que l'on appelloit le

- Canon, c'eſt à dire la régle ſur laquel

le ſe meſuroient les autres ouvrages,

pour ſavoir s'ils étoient bien propor

tionnez. Mas c'eſt véritablement ce

corps d'Adam qui a ſervi de modéle ,

non ſimplement aux ſtatuës , mais à

tous les corps qui depuis ont été

- produits. -

Et enfin la raiſon qui a deja été

touchée, que l'homme a été fait de

terre & même de ce qu'il y a de plus

vil en cette terre, qui eſt la pouſſié

.

«.

", •

: •.
- ，
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:
re, pour l'humilier par la conſidéra

tion de ce vil élement d'où il eſt ve

nu & où il doit retourner. -

Quand nous diſons que l'homme

a été formé de terre, nous n'excluons

pas les autres élemens qui ont entré

en la compoſition de l'homme, étant

certain qu'en nos corps, comme en

tous les autres corps naturels & com

· poſez, ſont auſſi entrez les trois au

tres élemens, l'eau , l'air & le feu,

comme nous l'avons montré ailleurs,

par la conſidération des quatre quali

tez, & des quatre humeurs qui s'y

rencontrent, & qui répondent aux

quatre élemens : mais la terre eſt ici .

nommée , comme faiſant la prin

cipale matiére & le ſujet ſur lequel

les autres élemens agiſſent, & dans

lequel ils ſont renfermez, & dont les

qualitez emportent celles des autres.

Car comme les poiſſons ſont plus a

quatiques, les oiſeaux plus aëriens,

les Pyrauſtes d'une nature plus ignée,

c'eſt-à-dire , qui tient plus du feu,

l'homme a un corps plus terreſtre ,

comme les ſerpens & les bêtes à qua

tre picds; ce qui fait qu'il ne vit qu'en

:
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· la terre : c'eſt elle qui le reçoit naiſ

ſant » qui le nourrit & le ſoûtient du.

rant ſa vie, & qui le loge aprés ſa
II] Ort, -

Quant à l'excellence de cet ouvra

ge,conſidérez prémiérement la beau

té& la majeſté qui reluit dans le viſa

ge de l'homme, qui le font reſpecter

aux bêtes les plus farouches; car l'on

void les Lions & les Tygres fuir de

vant lui, ſi ce n'eſt qu'une faim ex

trême les force à violer ce reſpect, &

ce qu'il y a de plus admirable, c'eſt

que cette beauté ne conſiſte qu'en la

ſymmétrie & en la proportion qui eſt

entre ſes parties, qui étant déplacées

du lieu où DIEU les a miſes, n'ont

lus cét agréement ; par exemple ,

'œil, qui eſt une des parties les plus

belles de ſon corps, n'eſt qu'un ſpe

ctacle hideux, quand il eſt hors de ſa

place. Admirez leur aſſemblage &

, comment elles ſe lient enſemble. En

tre les os, il y en a qui s'entretiennent

ar des ſutures dentelées en façon de

† , & qui s'ajuſtent ſi-bien l'un a

vec l'autre, que cela ſeul eſt capable

de les tenir en état. Il y en a d'au
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Erts qui s'emboitent l'un dans l'autre,

& de peur qu'ils ne ſe choquent & ne

s'offenſent , il y a entre deux des car

tilages qui ſont d'une matiére gluti

neuſe & plus molle pour rendre leurs

mouvemens plus doux. A ces carti

lages viennent ſe joindre les liga

mens. Il y a auſſi les nerfs qui joi

gnent la chair , les artéres & les vei

nes ; les artéres contiennent les eſ

, prits, les veines le ſang; & ces eſprits

touchent à l'ame en quelque façon ,

car ce ſont eux qui approchent de

plus prés de la nature de l'ame , &

c'eſt auſſi où elle ſe montre plus vi

ve & plus preſente par ſes effets.

Que ſi nous venons au détail de

l'excellence & de la nobleſſe de cha

que partie, qu'y a-t'il de plus noble

que l'œil qui pénétre juſqu'aux étoi

les en un moment, & loge dans ſa

petite prunelle une grande partie des

Cieux, ou que l'oreille par le moyen

de laquelle nous voyôns les penſées

d'autrui,& nous recevons dans nôtre

cœur la foi qui eſt de l'oüie, & l'oüia

de la Parole de DIEU ; ou que la lan

gue, qui eſt l'interpréte du cœur &

- ' qui

-
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qui raconte les faits de DIEU & don

ne gloire à ſon Créateur, & inſtruit

les peuples en ſa connoiſſance , ou

que la main qui eſt l'organe des orga

nes, l'artiſan du corps humain, l'in

ventrice de tous les arts, & qui ſup

lée même au défaut de la langue par

† moyen de l'écriture, qui fait par

ler les abſens & les morts.

Et ſi nous nous arrêtons à la ſitua

tion des parties , nous voyons qu'au
lieu que la bête a le corps panché vers

la terre, DIEU a fait l'homme d'une

ſtature droite, & la tête élevée, tant

pour contempler les choſes céleſtes,

que pour la liberté des ſens; car d'un

lieu haut on void & l'on entend de

plus loin ; ce qui fait que l'on place

les ſentinelles aux lieux les plus éle

•vez. Et parce auſſi que cette poſture

a plus de grace, & que c'eſt elle qui
donne à l'homme l'autorité ſur les

bêtes,qui ſe courbentcomme pour ſe

ſoûmettre & lui faire hommage ; &

· au plus haut, DIEU a mis le cerveau,

qui eſt le Trône de la raiſon, d'où elle

gouverne tout, & a placé les ſens tout

à l'entour, comme autant de gardes

III. Partie.
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s qui veillent aux avenuës de ce Pa

lais ſacré. Les yeux& le nez ſont prés

de la bouche, comme pour viſiter les .

vivres qui y entrent, & prendre gar

de qu'il n'y ait rien que de bon. Les

machoires d'enhaut ſont immobiles,

afin que leur mouvement ne trouble

ni les yeux ni le cerveau. Les os ſont

plus ou moins gros, ſelon la peſan

teur du fardeau que les parties où ils

ſont doivent porter ; d'où vient que

les vertcbres de l'épine du dos font .

moins fortes à meſure qu'ils montent
2 . -

en haut, parce qu'il leur reſte moins

de charge. Il y a plus de force au -

pied, mais plus d'adreſſe à la main.

La tête eſt ronde, tant afin qu'elle ait

plus de capacité,que pour être moins

expoſée aux accidens, que s'il y avoit

des angles qui la rendroient plus ſu

jette à ſe heurter. Joint que cette

forme de voûte lui donne plus de for

ce, parce que toutes ſes parties s'en

, tre-ſoûtiennent. Et l'os de derriére

eſt le plus dur, parce qu'il n'y a point

de mains comme au devant pour op

poſer auxcoups & auxchutes.Et par

ce que les os les plus longs, comme

-
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ceux des bras, des cuiſſes & des jam

bes ſont plus caſſans , ils ſont envi

ronnez de gros muſcles & revétus de

parties charnuës , comme on garnit

de bourre ou de cotton les marchan

diſes fragiles.Et parce qu'il n'y a rien

de ſi vif & de ſi pénétrant que les eſ

prits, ils ſont , de peur qu'ils ne s'é-

vaporent, renfermez dans les artéres,

† ſont des tuniques quatre & cinq

ois plus épaiſſes que les veines qui

contiennent le ſang La graiſſe eſt

proche des nerfs, comme une huile

pour les rendre plus ſouples. Prés des

parties les plus actives & d'un mou

vement plus prompt, comme l'œil &

la langue, il y a des glandules pleines

d'eau pour les rafraîchir par interva

les. Nous n'avons qu'une langue, au

lieu que nous avons deux yeux &

deux oreilles , pour nous apprendre

qu'il faut plus voir & oüir que par

ler. Il a été auſſi pourvû à la ſur té des

parties les plus délicates & les plus

importantes. Les yeux ont des rem

parts, qui ſont les ſourcils & les pau

piéres qui les enferment comme des

portes à deux batans, Les oreilles ſont

L 2
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au fond de la tête, & ſont faites en

labyrinte, de peur que les bruits ru

des ne les offenſent en y entrant di

rectement; & il y a comme de la glu

à l'entrée pour arrêter les ordures &

les petits animaux. Et dans cette gran

de diverſité de parties, il n'y a rien

de ſuperflu ni dont on ſe puiſſe paſ

ſer. Il n'eſt pas juſques au poil, qui

n'eſt pas une partie, mais une excré

ment, qui n'ait ſes uſages. Les che

veux ſervent d'ornement aux hom

mes & aux femmes, & la barbe don

ne à l'homme de la grace & de l'au

torité. La tête blanche & chenuë

rend le vieillard plus vénérable, &

chaque poil gris l'avertit de penſer à

la mort. Et comme dit l'Apôtre, les

cheveux longs apprennent aux fem- .

mes qu'elles doivent avoir la tête

eouverte, & ſe tenir dans le ſilence

& dans la modeſtie. Sans parler de

ce que par les cheveux, comme par

de petits canaux, s'écoulent les hu

meurs ſuperfluës , & qu'ils deffen

dent la tête du froid & du chaud, &

que les cils & les ſourcils ſervent à

empêcher que les ſueurs du front

s
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ne tombent ſur les yeux, & que les

moucherons n'y entrent, comme les

barbes aux épics les deffendent des

petits oiſeaux , ſervans même à ra

maſſer la vûë, & à la porter droit vers

ſon objet ; d'où vient qu'ils demeu

rent courts, de peur qu'ils ne l'of

fuſquent au lieu de la deffendre.

| Laiſſons aux Anatomiſtes la deſ

cription de toutes les parties de ce

corps, car ce ne ſeroit jamais fait ſi

nous voulions nous arrêter ſur la con

ſidération de chacune en particulier,

principalement de celles qu'on ap

pelle parties nobles , parce qu'on leur

attribuë les principales fonctions du

corps. Ce§ elles qui ſont telle

ment néceſſaires à la ſubſiſtance de

tout le corps , que ſi l'une vient à

maºquer ou à être alterée, toutes les

autres demeurent interdites : mais

comme il n'y a eu perſonne qui ait

pû découvrir juſques ici tous les reſ

ſorts, s'y faiſant toûjours de nouvel

les découvertes; cela nous doit faire

admirer & bénir celui qui en eſt l'au

teur , & qui ſeul connoît toutes les

piéces de cette machine, puiſque lui

|

L 3
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ſeul les a faites , & que lui ſeul les

entretient autant de temps qu'il lui

plaît qu'elle ſubſiſte. -

Nous ne nons arrêterons pas auſſi

à vous décrire tous les raports de ce

petit monde avec le grand, dans le

quel il faut comprendre les Anges,

afin d'en rendre la comparaiſon plus

juſte avec l'homme doüé de raiſon &

- d'intelligence , & en qui ſe trouve

un extrait de toutes les parties de l'U-

nivers , comme cela paroît à quicon

que y veut donner quelque atten

tion ; ce qui le mérite bien, puiſqua

l'homme ne ſçauroit avoir une plus

belle matiére de loüer & de glorifier

l'Eternel DIEU , qu'en conſidérant

qu'il a mis & ramaſſé en lui toutes

les merveilles qu'il a créées, & que

ſans ſortir de§ il peut yoir

comme à l'œil la puiſſance & la divi

nité de ſon Créateur.

Mais cela nous doit auſſi faire mé

priſer les objections des Athées, qui

ont voulu trouver des défauts à un

ouvrage ſi parfait. Les Payens nous

diſent que Momus le cenſeur de leurs

Divinitez, eût voulu qu'il y eut eu
-
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une fenêtre au-devant du cœur dë

l'homme , afin que l'on eût pû voir

tous ſes mouvemens; mais s'il y en.

avoit une, il ſeroit à ſouhaiter qu'el

· le fût condamnée , n'y ayant rien de

plus raiſonnable, que de laiſſer à un

chacun la liberté de ſes penſées,& de

pouvoir garder le ſecret qui eſt ſi né

ceſſaire en toutes les affaires d'impor

tance. Que ſi les hypocrites nous

trompent, leur trompérie eſt de peu

de conſéquence , & cela ne mérite

pas que l'on change rien à ce belor

dre de la nature, & cette tromperie

n'eſt au reſte que pour bien peu de

temps ; car le jour du Seigneur vien

dra où à leur confuſion ſeront miſes

en vûë les choſes les plus cachées &

le maſque arraché à tous ceux qui ſe

ſont déguiſez. Rien auſſi ne ſçauroit

être plus frivole que les plaintes de

· quelques eſprits mal faits qui trai

tent la nature de marâtre,parce qu'el

le fait naître l'homme nud, deſarmé,

ſans défenſe,& ſans connoiſſance de

ce qui lui manque & de ce qui lui

eſt néceſſaire ; au lieu que les autres

animaux » naiſſent couverts de poil ,

"-
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de laine, de ſoye, de plume, de co

quilles & d'écailles, & armez de cor

nes, d'ongles, de bec & de dents, &

qu'ils tombent ſur leurs pieds au ſor

tir du ventre de leurs méres, & ont

aſſez de force & de connoiſſance

pour chercher ce qui leur eſt propre

pour vivre ;à quoi ils ajoûtent que la

vie de l'homme eſt infirme & courte,

y ayant des bêtes qui ont plus de ſan

té, & quelques-unes qui vivent plus .

long-temps que l'homme , comme

les cerfs & les corbeaux ; d'autres qui

ont les ſens plus aigus, comme l'Ai

gle, qui a la vûë meilleure, les Tau

pes qui oyent plus clair, les Chiens

qui ont l'odorat plus fin , les Singes

le goût, & les Aragnées le toucher ,

† ſont des choſes que l'on pourroit

v diſputer ſi elles en valolent la peine,

& ſi ces injuſtes cenſeurs des œuvres

de DIEU méritoient d'être écoutez,

aprés que par leur propre expérien

ce ils ont dû reconnoître la vérité de ce

que dit David au Pſeaume 18. que

la main de Dieu reçoit l'enfant au

ſortir de la matrice , & qu'aprés

2u'il l'a fait il ne l'abandonne pas.



I2 9

En effet, c'eſt lui qui imprime au pé

re & à la mére cét amour naturel qui

les portent à ſubvenir aux foibleffes

& aux beſoins de ſon enfance, &

lui donne à lui-même les ſemences

de la raiſon qui dans la ſuite lui ap

prend à ſe faire des maiſons, des ha

bits & des armes. Ce lui eſt une lu

nette à longue vûë, par le moyen de

laquelle il void bien plus loin que ne

font les Aigles ; & combien y a-t'il

de choſes qui dèfaillent à la bête ,

l'üſage de la parole & l'adreſſe de la

main, qui maintiennent ſon Empire

ſur toutes les bêtes de la terre , & lui

fourniſſent tout ce dont il a beſoin.

Il faut donc être plus que bête pour :

envier quelque choſe aux chiens ,

· aux taupes , aux ſinges & aux ara

gnées; & s'il eſt vrai que les cerfs &

les corbeaux vivent plus long-tems

que les hommes , ce deſir de vivre

long-temps ici bas, ne convient qu'à

ceux qui ne ſont pas perſuadez qu'a-

rés la mort ils joüiront d'une meil

§ vie ; que leur ame eſt immor

· telle, & qu'elle reprendra un jour ce

corps qu'elle quitte en la mort, tout

:

#

|

·
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autre qu'elle ne l'a laiſſé , comblé de

toutes ſortes de perfections , dont il

ne ſera jamais privé. Il n'y a donc

que les Prophanes qui deſirent la du

rée de la vie terrienne , parce que

n'en eſpérans pas une meilleure, ils

trouvent que telle qu'elle eſt , elle

vaut mieux que le non être , ou des

tourmens éternels. Et néanmoins par

un aveuglement qui fait une partie

· de leur punition, ils travaillent in

ceſſamment à la détruire par leurs ex

cez & par leurs débauches; ſi-bien
qu'ilsne doivent ſe prendre qu'à eux

mêmes, ſi elle eſt courte. Ils la trou

veroient aſſez longue s'ils l'emplo

yoient bien ; celui - là a aſſez vécu

qui a bien vécu , &† on vit

comme ſaint Paul, on ſouhaite com

me lui d'être diſſous pour être avec

CHRIST , ce qui nous eſt beaucoup
meilleur. -

Beniſſons donc, mes chers Fréres,

l'Eternel DIEU, de cela même dont

les impies prennent ſujet de murmu

rer contre lui. Eſt-ce à nous , miſé

rable pouſſiére, à nous plaindre de

Rºm. 9 nôtre Créateur ? La choſe formée
2o, 21•
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dira-t'elle à celui qui l'a formée,

pourquoi m'as-tu ainſi faite ? Sça

che qu'il t'a ainſi fait pour ſa gloi

re ; car ſi tu ne le glorifie pas par ta

' reconnoiſſance,ille ſera par la puni

tion qu'il fera de ton ingratitude ; car

il a tout fait pour ſa gloire, même le

méchant pour le jour de la calamité.

Répondons donc au but qu'il a eu

en nous faiſant. Il nous a donné la

ſtature droite, élevons donc nos yeux

& nos cœurs vers le Ciel , puiſque

c'eſt-là qu'eſt nôtre véritable†
& laiſſons aux bêtes & aux hommes

animaux, qui ne comprennent point

les choſes du Ciel , leurs miſérables

inclinations vers la terre. Menons

· dés ici bas une vie céleſte, comme

bourgeois & concitoyens des Cieux,

& qu'elle ne ſoit pas ſeulement pure

& ſainte envers DIEU , mais auſſi

paiſible , douce & charitable enVérs

· nos prochains, qui ſont nos fiéres,

ſortis d'une même terre, & princi

palement aux domeſtiques de la foi.

Nous ſommes les membres d'un mê

me corps myſtique, qui eſt l'Egliſe ;

-

Prov. 14$
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ce qui doit nous porter à nous ai
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mer, ſervir & ſecourir mutuellement,

l'œil ne pouvant pas dire à la main ,

je n'ai que faire de toi ; ni la tête aux

pieds, je n'ai que faire de vous. Si

donc quelqu'un ſoufre que tous ſouf

frent avec lui, ou ſi quelqu'un eſt ho

noré, que tous s'en éjoüiſſent ; com

pâtiſſons aux maux de nos fréres, &
réjoüiſſons-nous des biens qui leur

arrivent. Raportons en commun nos

biens, nos dignitez & nos autres a

vantages, aux pieds des Apôtres,ſans

en rien ſouſtraire, afin que nos fré

res y prennent part, non-ſeulement

eomme fréres Fidéles , mais auſſi

comme hommes fréres. Si nous pen

ſons nous élever par nôtre ſcience,ou

par nos richeſſes, ou par la grandeur

de nôtre extraction , penſons auſſi

tôt que nous avons tous été tirez d'u-

ne même maſſe, que la pouſſiére de

la terre eſt la matiére dont nous a

vons été formez, & n'imitons pas les

Paons en ce qu'ils ſe mirent en leurs

lumes, & ſemblent ſe glorifier de

a beauté de leur plumage, dont ils

font étalage; mais en ce qu'en regar

dans leurs pieds ils rabaiſſent auſſi

tôt

-
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tôt cette pompe. Nôtre origine nous

eſt commune , non-ſeulement avec

les plus chétifs d'entre les hommes,

mais auſſi avec les vermiſſeaux ; c'eſt

pourquoi Job au Livre de ſa patien

ce, dit au ver tu es mon frere,& à la

vermine tu es ma ſœur.

Cette méditation ſert à nous hu

milier; mais elle ſert auſſi à nous af

fermir en la foi de la réſurrection des

morts; car il n'eſt pas plus difficile à

DIEU de relever nos corps de leur .

propre poudre, que de les avoir ti

rez de celle de la terre. Ainſi le Fi

déle doit dire ; celui qui m'a fait de

la terre, par ſi étrange & émerveil

lable maniére, réformera mon corps

de la même maniére, & je ſçai qu'a-

prés que les vers auront rongé ma

chair, il me rendra mon corps dans

un état plus glorieux, il le transfor

mera en l'image du corps glorieux de

ſon Fils , & le mortel revétira I'im

mortalité, & mes yeux le verront,

& non autre.
-

Mais pour profiter de cette réſur

rection du dernier jour, il faut qu'u-

ne prémiére réſurrection précede.

MII. Partie. M
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\ Que le viéil homme meure en nous ;

& que le nouveau prenne ſa place,

créé ſelon DIEU en juſtice & en vraye

ſainteté. Et pour cela il faut avoir

recours à nôtre Créateur , afin que

nous ayant fait voir ſa puiſſance en

nôtre formation, il nous faſſe reſſen

tir ſa miſéricorde en nôtre régénéra

tion; car c'eſt lui ſeul qui ayant com

mencé l'œuvre peut l'achever, & qui

ayant fait l'ébauche de ce tableau ,

y peut mettre la derniére main, & ré

tablir en nous ſon image dans ſa pre

miére beauté , & nous transformer

enfin en la même image de gloire en

gloire par ſon divin Eſprit. Pour cet

effet faiſons lui la même priére que

lui fait David au Pſeaume CXiX. "

Tes mains m'ont fait & agencé ,

rends - moi donc entendu , afin que

j'apprenne tes commandemens.


